
qua~d il est chez les -internes; Henry André, 
peintre très médical, a écrit la préface d'une 
bien curieuse Anthologie hospitalière ou Recueil 
des chansons de salle de garde, et la liste serait 
longue des peintres qui ont décoré les loges 
pour le Bal de l'Internat. On n'a pas oublié le 
Saint-Antoine's bar de Georges Villa, ni la Ligue 
contre le mal de mer, que pour Cochin exécu­
tèrent Taupin et Isabey, et encore moins - car 
la peinture moderne est souvent de la fête -
les Embêtements de la Vie évoqués pour l'hô­
pital Saint-Louis en 1913 par Marie Laurencin 
et Yves Alix. L'année dernière Guy Arnoux et 
Ferry furent les grands organisateurs de la fête. 
On assure même que Marquet et Mme Marval 
décorèrent une loge. 


